
Nouveaux fall* connus
Mercredi a midi

De la 9me Assemblée de la Société
des Nations, suverte lundi à Genève,
on attend surtout une solution à la
question du désarmement.

La „ dengue " qui sévit, de facon
terrible, en Grece, gagne la Turquie
et l'Egypte. Toutes les cralntes sont
p ermises.

Volonté rosolil e
L'assemblée des délégués du parti

conservateur , qui s'est tenue dimanche
à Lucerne et qui comprenait près de
deux cents délégués, accourus de tous
les coins de la Suisse, mérite mieux
qu'un banal compte-rendu d'agence.

Notre parti — il n'est pas superflu
de le rappeler — personnifie à la fois
une grande idée morale et les aspira-
tions incompressibles d'une immense
partie du pays.

Sans verser dans ce mysticisme
étroit qui éloigne toutes Ies collabora-
tions, nous pouvons bien dire que la
Droite sociale, convaincue que, seul, le
christianisme peut assurer le bonheur
et la fin de l'humanité, les recherche
au contraire pour engager toutes les
àmes de bonne volonté à marcher les
yeux fixés sur le Phare qui éclaire.

Il y a un nom que nous voulons ins-
erire , ici , dans tout l'éclat de son dé-
vouement au parti , c'est celui de M. le
Dr Kubick qui en assuré le secrétariat
avec un rayonnement qui appelle la
gratitude» publique.

On va facilement aux grosses ma-
juscules, comme dit Flambeau dans
l 'Ai glon de Rostand , oubliant qu 'il faut
toutes les lettres pour composer des
mots.

Dans son discours présidentiel , M.
Perrier n 'a, certes, pas oublié M. Ku-
bick , mais, precisemene nous ne vou-
drions pas que ce nom ne retint que
l'attention donnée à une lecture ou à
un discours.

x Les départs ne sont point sans tris-
tesse. C'est avec regret que nous de-
vons enregistrer celui , prévu d'ailleurs,
de M. Raeber et celui, qui ne le fut pas
du tout , de M. Pestalozzi-Pf yffer
moins attire par la politique active que
par les ceuvres éminemment sociales
de l'Association populaire catholique.

Des discours de MM. Perrier , Wal-
ther et Musy, que de choses excellentes
à souligner !

Tous les trois nous montrent les
vastes horizons que le parti doit em-
brasser et les grands devoirs qui nous
attendent.

M. Walther a été tout particulière-
ment incisif et pressant.

Parlant du doublé jeu du parti radi-
cai, il s'est exprimé en ces termes :

i Nos confédérés non conservateurs ont à
décider s'ils veulent constituer une maj orité
gouvernementale avec nous ou contre nous.
Le pays ne peut se passer d'une maj orité
gouvernante.

Or, sans notre concours , il n 'y a pas de ma-
j orité vraiment nationale possible. Sans nous
et contre nous, il n 'y a de possible qu 'une
maj orité radicale-socialiste. Est-ce cela que
l'on veut ? Je suis convaincu que la gran-
de maj orité des confédérés non conserva-
teurs tiennent à la collaboration de la Droi-
te. Mais , dans ce cas, il faut qu 'ils agissent
sur leurs coreligionnaires politiques des
cantons catholiques pour faire cesser le j eu
de l'alliance avec les socialistes contre Ies
régimes conservateurs cantonaux.

Au reste, les radicaux des cantons catho-
liques qui font cause commune avec Ies so-
cialistes se font une singullère illusion en

se figurant que cette alliance peut avancer
leurs affaires. C'est pour les socialistes
qu 'ils travaillent en réalité. »

Et plus loin :
« Le parti conservateur doit-il borner son

róle à faire la guerre aux socialistes ? Cer-
tes, combattre le socialisme dans ses ten-
dances révolutionnaires et antisociales est
une de nos taches essentielles. C'est un de-
voir d'autant plus pressant que le socialis-
me manifeste davantage son fond antireli-
gieux. Mais cette guerre ne doit pas ètre
menée par la méthode de simple résistance
et de pure compression ; 11 faut surtout
combattre le socialisme, en éclairant le peu-
ple et en faisant du tra-vail social positif. »

Concentrane enfin , en quelques
phrases lapidaires et heureuses, le pro-
gramme general du parti , M. Walther
a indiqué les trois points qui doivent
nous servir de guide :

e D'abord , la Droite doit prèter avec en-
train son concours pour la bonne marche
de l'Etat ; en second lieu , réclamant la j us-
tice pour elle-mème, elle doit vouloir que
j ustice soit accordée aux autres ; en troisiè-
me lieu , elle doit avoir une politique sociale
généreuse. »

C'est parfait.
Au Nouvelliste , nous n'avons jamais

suivi d'autre politique que celle-la ,
écartant avec soin les rodomontades
des brise-vaisselle qui ne voient le sa-
lut du pays qu 'à travers leur minus-
cule ceil-de-bceuf et qui se feraient ha-
cher sur place plutòt que d'abandon-
ner des conceptions, des préjugés et
des privilèges dont le parti et la socié-
té pàtissent.

Nous avons devine des préoccupa-
tions de ce genre dans l'allocution de
M. le conseiller federai Musy.

Lui surtout, lui , le premier , sait ce
qu 'il en coùte lorsqu 'on veut sincère-
ment donner un coup de barre régé-
nérateur !

Et quand , au Congrès de Lucerne,
il a parie d'une volonté résolue d' amé-
liorations sociales et de sacrifices né-
cessaires, c'est évidemment qu 'il sen-
tait profondément où le bàt allait bles-
scr.

Tant que des gens d'un autre àge
continueront d'avoir une influence
quelconque dans nos rangs, soyez as-
surés que ceux-ci resteront , hélas ! fer-
més à tant de travailleurs et de ci-
toyens de la petite bourgeoisie qui ne
demanderaient pas mieux que de venir
à nous.

Nous saluons avec enthousiasme
cette idée magnifique qui ressort du
Congrès de Lucerne, à savoir que le
parti conservateur , conscient des con-
cepts nouveaux qui se sont fait jour ,
est plus résolu que jamais à aller de
l'avant et vers les splendeurs des réa-
lisations pratiques.

Ch. Saint-Maurice.
——^ m̂

Nos arbres

Le chataignier
(Corr. partie. du € Nouvelliste »)

Perché sur un roc des environs de Bran-
son, je coutemplais dans le Iointain les pen-
tes des monts et les collines roussies par le
soleil estivai. La saison avait été chaude et
la sécheresse prolongée ; tout autour de
moi , gazons et arbres divers criaient une
soif désespérée. Chènes et cernouillers
avaient l'air alangui et une tristesse indéfi-
nissable flottait dans l'air embrasé. Pour-
tant , au-dessous, où les pentes fuient vers
la plaine , un bosquet plein de fraìcheur ,
d'une végétation exubérante , contrastait vi-
vement avec la désolation des taillis voi-
sins. Des ramures puissantes, aplaties ou
arrondies , étalées, chargées de fruits vert
clair qui se détachent sur la tenture plus
sombre du feuillage , denotaient un vegetai
mieux endurcl que les autres aux ardeurs
solaires : les feuilles lisses et brillantes
riaient à la lumière intense. Ces ramures si
belles malgré la sécheresse sont celles du
chataignier. Ce bel arbre a gardé de ses
origines méridionales une endurance parti-
culière aux angoisses de la soif. Tout le

monde le connatt , tous apprécient ses fruits
savoureux et son ombrage magnifique , mais
il reste quand mème beaueoup à dire sur
son compte. II y a toute une littérature sur
le chataignier , savants et économistes se
sont entendus sur son compte , mais pour
beaueoup ces recherches sont restées lettre
morte, attendi! que ces travaux sont d'un
ordre parfois trop scientifique. Essayons
cependant de parler du chataignier de nos
« rùpes » et de nos coteaux , cela fera peut-
ètre aimer un peu plus ce bel arbre si ca-
ractéristique pour une partie de notre pays.

* * *
Le chataignier est suffisamment connu

pour me dispenser d'une description , mais
il y a une autre face de son histoire qui mé-
rite d'ètre relevée : c'est celle de son ori-
gine. Ce bel arbre n'est pas indigène dans
notre pays, il n 'est que spontané par suite
d'une culture très ancienne. On n'a pas
trouve de ses traces dans les habitations
lacustres et son introduction remonterait
seulement à l'epoque de la domination ro-
maine , on ne peut guère le faire remonter
plus haut. C'est depuis lors seulement que
sa culture s'est répaudue . D'après le profes-
seur Engler , qui s'est spécialement occupé
de cette question , les seuls pays de notre
continent où il serait indubitablemen t au-
toclitone , sont les Balkans , le sud de la
Hongrie , l'Appenin et la péninsule Ibérique ,
où l'arbre peut vivre en forèts continues et
sur de grands espaces. Le chataignier est
un vegetai du climat sec et chaud qui ne
peut soutenir la concurrence du hètre qui
s'adapte mieux au climat numide sous le-
quel se développent la plus grande partie
de nos stations valaisannes. D'après le mè-
me auteur , e est sur Ies emplacements pris
aux hètraies (dans le Tessin) que l'homme
aurait piante les premières chàtaigneraies
et il faudrai t l'appliquer ayec plus de raison
encore , à la partie cisalpine de notre pays.

Dans la flore mondiale , le chataignier
n'est représente que par deux espèces, dont
la nótre , qui a une dispersion très étendue
et s'étend hors d'Europe jusqu 'en Asie Mi-
neure , au Caucase, en Perse et dans le nord
de l'Afrique : on l'a mème trouve dans le
nord de la Chine et du Jap on , mais il reste
des doutes sur son identité. L'autre espèce ,
qui app artient à la flore des Etats-Unis d'A-
mérique , est le chataignier nain ou chinca-
pin qui varie pour la taille selon les ter-
rains et les climats. Son fruit est de la
grosseur d'une noisette "et d'une saveur
douce. Dans la flore européenne , le chatai-
gnier a une aire de dispersion comprise en-
tre la Grece montagneuse , la Créte , et la
Belgique-Grand-Duché de Bade d'une part;
le Portugal-péninsule Balkanique de l'au-
tre, mais dans la partie septentrionale de
son aire , il n 'est plus cultivé que comme
essence forestière ; dans ces régions il est
rare que les fruits soient mangeables.

Voyons maintenant quelle est son aire
valaisanne. On peut dire qu 'il appartient
surtout à la flore du Valais lémanien . De
St-Gingolph à Vernayaz-Collonges , sa pré-
sence est continuelle , il y forme des forèts
d'une certaine étendue qui sont l'une des
caraetéristiques de cette intéressante ré-
gion ; il y entre dans Ies vallées jusqu 'à
une certaine distance , sous Val d'Illiez , par
exemple. Dès qu 'on a dépassé le Trient , il
y a disj onction , plus de forèts presque con-
tinues qui garnissent la base des monts et
les terrasses où se nichent les pittoresques
villages ; ce sont des groupes encore assez
considérables comme ceux de Martigny-
Combe , Fully et Leytron , mais ils s'espa-
cent de plus en plus, manquent sur un grand
espace dans le Centre pour réapparaìtre à
Naters et finir à Mcerel par quelques pieds
isolés. Dans la chaine pennine ils sont plus
rares encore , si l'on excepte les groupes de
Vallettes-Bovernier et Vex , on ne trouve
plus que des isolés dont les derniers se
trouvent à Diihlwald de Viège, où ce vege-
tai atteint aussi sa limite altitudinaire ac-
tuelle. La station de Gondo n'app artient pas
à nore flore proprement dite , mais à celle
de I'Insubrie.

Le chataignier est un arbre de la pente
plutòt que de la plaine. 11 vient aussi bien
sur le caleaire que sur le silice ; chez nous ,
il se tient sur les détritus glaciaires et le
terrain erratique. La limite altitudinaire du
chataignier , tout aussi bien que sa disper-
sion , ont suivi une régression. Il est facile
de s'en convaincre par les données des an-
ciennes reconnaissances. Une charte de
1245 signale cet arbre à St-Nicolas , d'au-
tres en signalent ailleurs , où il n 'existe plus
à notre epoque.

En fouillant un peu les papier s j aunis, on
trouve encore de nombreux noms locaux de
ce beau vegetai et mème des noms patro -
nymiques ; ainsi , Jean Chastaigner , à Mar-
tigny-Combe , au 14me siècle, etc. Sa ré-
gression en Suisse est generale. On verrà
plus loin quelle est sa proportion de fré-
quence. Voyons maintenant quelles sont ses
cotes altitu dinaires actuelles en Suisse. Les
Grisons , au Bergell , l'ont à 1150 m., le Tes-
sin à 1260, le Valais à 1200, le Jura 590, les
cantons primitifs à 1030, le Rheinthal 1060,
et enfin du Mittellan d à Trogen 850 m.

Voici , d'après la « Petite Géographie bo-
tanique de la Suisse, la répartition superfi-
cielle du chataignier en 1917 :
Haute futaie (bosquets à fruits, forèts)

Haute futaie Basse futaie
(bosquets à fruits, forèts)

Tessin 8800 ha. 7000 ha.
Grisons 680 » 330 »
Vaud 390 » 20 »
Valais 360 » —
St-Gall 15 » —
Lucerne 13 » —

Total 10,250 ha. 7350 ha.
On remarquera que le Valais ne vient

qu 'en 4me rane pour la culture du chatai-

gnier. Dans la culture en basale futaie se
rangent surtout les arbres laissés en buis-
son pour la fabrication des échalas, cercles ,
etc.

* * *Le chataignier devient très vieux et peut
atteindre une taille colossale. Le Mathusa-
lem... et aussi le Goliath du genre est le fa-
meux chataignier de l'Etna qui atteint cent
soixante pieds de circonférence et auquel
on attribue quatre mille ans d'existence. Il
est connu sous le nom de chataignier aux
Cent Chevaux. 11 y en a d'autres en France
qui ne sont pas beaueoup moins vénérables.
Les nòtres ne sont pas si gros de loin , ni
leurs bosquets et forèts aussi maj estueux
que ceux des vallées du Piémont et mème
du Tessin , mais tels quels ils sont beaux et
méritent de l'attention. Souvent leur tronc
repose sur une souche noueuse, enorme, où
l'on reconnait souvent des traces de coupes
successives. Souvent aussi , deux ou plu-
sieurs ont crù ensemble sur la mème véné-
rable souche , ils ont grossi , se sont rappro-
chés et enfin soudés pour ne plus faire
qu 'un seul arbre aux branches puissantes ,
contournées dans tous les sens, avec un dò-
me de verdure enorme qui plonge la pelou-
se du pied dans une mystérieuse obscurité.

La forèt de chàtaigniers est ravissante,
tantòt solennelle et recueillie comme quel-
que vieille cathédrale , tantòt pleine de fur-
tifs rayons qui j ouent dans le feuillage co-
riace et lustre , et mettent entre les troncs
noueux et si pittoresques des ombres fugi-
tives qui font songer aux Dryades et aux
Nymphes des grands bois.

Independamment de son charme particu-
lier, la forèt de chàtaigniers est encore le
refuge d'une flore magnifi que qui varie se-
lon les régions du pays et se trouve accom-
pagnée d'une faune qui en est le digne pen-
dant. Avant que le noble vegetai se couvre
de feuilles , les pelouses et les prés qu 'il
abrite dans le Bas-Valais se couvrent d'une
infinite de primevères sans tiges qui l'ac-
compagnent fidèlement j usqu'au Bois-Noir.
Plus tard , dans la belle saison, on voit pa-
raitre toute la sèrie des espèces propres à
cette région , espèces que l'on chercherait
vainement dans le Centre ; il faut citer par-
mi les plus curieuses , les Dentaires à gran-
des fleurs rosées, le curieur Tamier à feuil-
les luisantes qui s'enroule autour des troncs ,
les Anémones Sylvie et fausse rononcule , la
Mélitte à fleurs rouges , des Pulmonaires
bleu de ciel et surtout cette grande ombel-
lifère qu 'on appelle le Trochiscante , qui est
la grande spécialité de cette région. D'au-
tres spécialités apparaissent de-ci de-là , on
ne saurait les énumérer toutes. Une localité
cependant y est classique , c'est la chàtai-
gneraie d'Epinassey. Dans la pente cou-
verte de grands blocs, mélèzes, chàtai-
gniers , noyers ct autres arbres expressifs
de climats divers se mélangent et font de
ce coin paisible comme le point de rencon-
tre de deux flores importantes et très dis-
semblables : non loin de là, le pin sylvestre
vient encore' renforcer ce contraste déj à si
accentile. Les papillons qui s'y ébattent sont
ceux de la région lémanienne , des Iris et
des Sylvains variés. Dans les bosquets du
Centre , la scène change, c'est l'eclatante
flore du Midi qui apparaìt et s'aventure sur
les pelouses où tombe en gerbes dorées la
chaude lumière du soleil valaisan , la lumiè-
re qui filtre partout entre les arbres écartés
et met sur le beau feuillage du chataignier
comme les scintillements d'un haut degré ,
des Satyres aux ailes noires ocellées de
bleu ou largement bandées de blanc , des
Zygènes empourprées , des Argynes d'or et
surtout ces belles spécialités de la région , la
Pandore ct le Valaisan , rares entre les plus
rares. Si peu étendue que soit notre zone du
chataignier , elle est un petit monde où l'on
ne se lasse pas de revenir , on comprend
mieux alors l'enthousiasme de ceux qui ont
pu contempler Ics maj estueuses et solen-
nelles forèts du Tessin ou du Canavais dans
la vallèe d'Aoste.

* * *
Comme on peut le penser , ce noble vege-

tai a bien vite attire l'attention des natura-
listes, des médecins et de bien d'autres. On
n 'a pas manque de lui attribuer des pro-
priétés plus ou moins merveilleuses.

Pour les anciens botanistes , la chàtaigne
était un gland. Voici ce qu 'en dit Matthiole ,
médecin-botaniste siennois du 16me siècle,
commentateur du vieux Dioscoride : « Les
glans Sardiennes, que d'aucuns app ellent
Chastaignes ou Lopimes , ou glans de Jupi-
ter , sont aussi astringentes et resserrantes ,
ni plus ni moins que les autres glans et sin-
gulièrement de la pelure du milieu. La chair
des chastaignes sert de contre-poison à
ceux qui ont beu l'Ephémérum... Les chas-
taignes sont les plus nobles de tous les
glans... » Il ajoute que les chàtaignes sauva-
ges sont nommées « Bechasses ».

De nos j ours, on a- change quelque peu
d'avis quant à la valeur curative des glans
de Jupiter et les j oyeuses brisolées sous
l'ombrage des beaux chàtaigniers aux feuil-
les j aunissantes sont certainement plus ap-
préciées que les propositions du cure du
médecin siennois.

ALPINUS.

REMBOURSEMENTS.  — Nous avons
remis à la poste les cartes de rem-
boursement des abonnements échus.
Nous prions les destinataires de leur
réserver le bon accueil habituel :
nous leur en serons reconnaissants.

L'Administration du Nouvelliste.

Les manuscrits non insérés ne soni
pas rendus.

Le rstour è Sonini beisi!!
dn Congo
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Il marque une grande date dans
l'histoire de la Belgique et

de son empire colonial

(De notre correspondant particulier.)
Bruxelles, le ler septembre.

Le 31 aoùt 1928 resterà un grand jour
pour les Belges. Ce jour-là, Anvers et
Bruxelles, à qui tout le pays s'associait
avec enthousiasme, ont fait une reception
triomphale au roi Albert et à la reine Eli-
sabeth rentrant du Congo.

Il faut remonter au lendemein de la
guerre et à la rentrée victorieuse des sou-
verains dans leur pays libere du joug al-
lemand pour retrouver des manifestations
aussi imposantes du loyalisme populaire
et le peuple belge a montré qu'il compre-
nait l'importance historique du voyage
que vient d'accomplir le couple royal.

A travers un empire
Ce n'est pas, en effet, un voyage banal.

L'occasion en fut l'inauguration d'un nou-
veau chemin de fer reliant le Bas-Congo
au Katanga, mais les souverains en profi-
tèrent pour visiter presque toute la colo-
nie qui a quatre-vingts fois l'étendue de
la Belgique et cinq fois celle de la France.

Le gouvernement belge n'accueillit pas
sans appréhension ce projet d'expédition
en Afrique. Ne réservait-il pas, avec des
fatigues excessives, trop d'aléas- et mème
trop de dangers ? Mais le roi et la reine,
qui avaient, pendant quatre ans de guer-
re, partagé la vie et les périls de leurs sol-
dats sur l'Yser, surent faire prévaloir leur
volonté. Le 6 juin dernier, ils s'embar-
quaient à Anvers a bord du « Thysville »
où ils faisaient la traversée sans apparat
occupant seulement des appartements
particuliers sur le bateau qui transportait
en mème temps qu'eux des coloniaux se
rendant au Congo.

Le 21 juin , les souverains étaient recus
solennellement à Boma et commencaient
aussitòt leur visite officielle.

Elle s ouvrit par un bel acte de coura-
ge et de charité. Le roi et la reine com-
mencèrent, en effet, par se rendre à Ma-
tadi, d'où le monde officiel voulait les
écarter parce qu'une epidemie venait d'y
faire de douloureux ravages. Leur visite
fut d'un grand réconfort pour la popula-
tion éprouvée et grandit encore le presti-
ge royal.

De Boma, les souverains rayonnèrent
dans le Mayombé pour en visiter les pos-
tes, les missions et les diveres exploita-
tions si riches en ressources agrieoles et
industrielles. Puis, le 25 juin, ils partirent
pour l'intérieur et commencèrent ce long
voyage d'inspection pour lequel ils al-
laient tour à tour emprunter l'avion, le
chemin de fer , le bateau \t l'auto, visitant
à chacun de leurs arrèts les missions et
les hòpitaux, les postes officiels et les ins-
tallations commerciales, les chantiers et
les usines, s'intéressant à tout, question-
nant et écoutant beaueoup, accueillant
toujours ceux qu'ils rencontraient avec
des paroles d'encouragement et de récon-
fort.

Citons seulement les principales étapes
de cette randonnée : à Léopoldville, capi-
tale du Congo, le roi inaugure le ler juil-
let une statue de Léopold II et rend un
hommage éclatant à la mémoire du créa-
teur de l'empire colonial de la Belgique ;
après la visite du Kwango et du Rasai, a
lieu, le 8 juillet, l'inauguration du nou-
veau chemin de fer du B. C. K. (Bas-Con-
go-Katanga), ligne de 1123 kilomètres,
exécutée en cinq ans, et merveilleux ins-
trument d'un nouveau développement
économique de la colonie ; la visite du
Katanga, qui est l'une des régions congo-
laises les plus riches aux points de vue
minier et industriel, retient les souverains
plusieurs jours , puis ils remontent le cours
du fleuve Congo pour voir tour à tour les
diverses provinces en s'arrètant quelques
jours à Stanleyville ; ils partent de là, le
30 juillet, pour l'Uellé, puis reprennent le
4 aoflt la voie du fleuve jusqu'à Coquilha-
ville où ils arrivent le 10 ; enfin c'est en
avion la dernière étape qui aboutit le 14
aoflt à Boma où a lieu le lendemain l'em-
barquement pour le retour en Belgique.



Les legons du voyage royal
Ce voyage de 26,000 kilomètres, dont

8500 à travers la colonie, s'est, accompli
tout entier sans le moindre accroc et ce
n'est pas sans raison que les souverains
ont tenu à ce que leur première visite à
leur retour à'Anvers fut une visite d'ac-
tions de gràces à la cathédrale Notre-
Dame, où le cardinal Van Roey, primat
de Belgique, les recut au nom de tout le
clergé.

En offrant ensuite au roi Albert et à
la reine Elisabeth les hommages de tout
le pays, M. Jaspar, qui est, à la fois, pre-
mier ministre et ministre des colonies, a
prononcé un discours où il exprimait bien
le grand souvenir que tout le peuple belge
gardera du voyage royal en Afrique.

Le roi Albert, de son coté, a voulu dire
tout de suite quelles doivent étre pour la
Belgique les lecons de la visite qu'il vient
de faire à son empire colonial.

Après avoir dit son admiration pour
l'oeuvre merveilleuse accomplie par les
Belges au Congo en moins d'un demi-siè-
cle et avoir rendu hommage à tous ses
artisans et notamment « aux nombreux
missionnaires qui ont fonde des centres
florissants d'évangélisation d'où se répan-
dent les lumières des vérités chrétiennes,
parmi ces peuples encore arriérés », le roi
a souligne l'importance du chemin de fer
qui vient d'ètre inaugurò mais en ajou-
tant que ce chemin de fer ne doit ètre
qu'une étape dans l'exécution d'un pian
d'ensemble de grands travaux en faveur
d'un outillage perfectionné exigé à la fois
par l'exploitation progressive des riches-
ses du Congo et par l'amélioration du
sort de ses populations.

A Elisabethville, déjà, le roi Albert
avait dit : « Le Congo fait partie intégran-
te du pays. Celui-ci, conscient de sa haute
mission civilisatrice et de son propre inté-
rèt ne doit negliger aucun moyen ni recu-
ler devant aucun sacrifice pour assurer le
progrès de sa magnifique colonie. » A An-
vers, le successeur de Léopold II dévelop-
pa cette méme pensée et conclut en affir-
mant que son nouveau voyage au Congo,
où il s'était rendu déjà en 1909, alors qu'il
n'était encore que prince héritier, avait
confirmé sa foi dans l'avenir des posses-
sions africaines de la Belgique et sa con-
viction qu'elles sont devenues et devien-
dront toujours davantage un facteur pri-
mordial de la grandeur de la patrie.

Ces manifestations de berte et de con-
fiance de la Belgique sont particulière-
ment émouvantes quand ori songe à l'état
de ruine et d'esclavage où elle était en-
core réduite par la guerre il y a dix ans à
peine. En rentrant à Anvers, le bateau qui
ramenait les souverains a inauguré un
nouveau bassin-canal long de cinq kilo-
mètres qui, avec recluse monumentale du
Kruisschans, augmente dans une mesure
considérable les ressources du grand port
de l'Escaut et donnent à Anvers l'espoir
de voir bientòt ses installations maritimes
quasi doublées. Le geste des souverains
ouvrant cette nouvelle porte sur l'Escaut
en rentrant du Congo est bien la plus bel-
le et la plus significative des célébrations
du dixième anniversaire de la victoire qui
Ubèra"là Belgique. ' '• : * '¦ ¦ • ' '; ' ¦•••

Edouard Devoghel.
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La 9me Assemblée de la Société des Nations
La 9me Assemblée de la Société des

Nations s'est ouverte lundi à Genève. Jus-
qu'ici, rien à relever. La grosse diseussion
attendue est celle qui touché à la limita-
tion des armements.

Le problème du désarmement a été
abordé à diverses reprises et toujours
ajou'rné en raison des difficultés multiples
qui surgissaient. Aujourd'hui , le mème
problème reparaitra dans des conditions
un peu nouvelles, puisque la France et la
Grande-Bretagne ont signé un compromis
naval. L'assemblée de Genève a manifes-
te, l'an dernier , son désir d'étudier à fond
la question du désarmement, en tenant
compte de la sécurité indispensable à cha-
que nation.

Maintenant que le compromis naval
franco-britannique est signé, on espère
que les travaux pourront ètre repris.

Les conversations en vue des élections
au Conseil, qui auront lieu le 10 septem-
bre, se poursuivent assidflment. La Chine
fait valoir ses droits. La Perse ne le fait
pas moins. La lutte parait devoir cepen-
dant se circonscrire entre ces deux Etats.
On apprend toutefois que le Siam aurait
également l'intention de se mettre sur les
rangs et de briguer le second siège que
l'on estime devoir réserver à l'Extrème-
Orient.

Abordant la sèrie d'entretiens qu 'il
compte avoir avec des personnalités poli-
tiques actuellement réunies à Genève, Mgr
Seipel, chancelier d'Autriche, a rendu vi-
site à M. Briand. L'entretien a porte, dit-
on, sur la situation économique de l'Autri-
che.

Mardi Mgr Seipel a eu avec M. Scialoja ,
premier délègué do l'Italie, un entretien

qui a porte , plus particulièrement aussi
sur les questions économiques.

D'autre part, on croit que le chancelier
du Reich , M. Hermann Mtiller, se rencon-
trera avec M. Briand.

Dans les commissions
La Suisse est représentée de la facon

suivante dans les diverses commissions de
l'assemblée de la Société des nation :

Première commission : M. Burckhardt ;
suppléant : le colonel Gottfried Keller.

Deuxième commission : M. Motta; le co-
lonel Keller et M. Stucki : suppléant : M.
Gorge.

Troisième commission : M. Motta ; sup-
pléant : M. Burckhardt.

Quatrième commission : M. William
Rappard, suppléant : M. Walther Stucki.

Cinquième commission : M. Keller, sup-
pléant : M. Gorge.

Sixième commission : M. W. Rappard :
suppléant : M. W. Burckhardt.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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Crise mìnisférielle en Golpe
On apprend de Sofia , mardi soir, que le

ministère bulgare a remis sa démission au
roi Boris. La crise est due à l'influence du
groupe Tsankoff , c'està-dire aux éléments
les plus turbulents de l'organisation ma-
cédonienne (comitadjis). Cette nouvelle
sera vivement ressentie en Grece et en
Yougoslavie, dont les frontières ont été
récemment le lieu d'incidents provoqués
par les comitadjis.

Dans les milieux diplomatiques, la chu-
te du cabinet bulgare causerà une impres-
sion pénible. Elle se produit après les dé-
marches franco-anglaises à Sofia nécessi-
tées par l'agitation des organisations ré-
volutionnaires macédoniennes. Il est im-
possible de ne pas voir dans leur volonté
de compromettre les négociations de l'em-
prunt bulgare un acte à la fois hostile au
gouvernement bulgare qui les avait enga-
gées et une réponse brutale aux représen-
tations justifiées de la France et de la
Grande-Bretagne.

La ,,denéue"
M. Venizelos en est atteint

On estime que le 85 % de la population
d'Athènes et du Pirée est atteinte de la
« dengue ».

M. Venizelos en est souffrant" lui aussi.
Les médecins qui le soignent déclarent
que la maladie évolue normalement et
qu'il n'y a aucun raison d'inquiétude. On
annonce', cependant , que Mme Venizelos,
qui séjournait à Paris, a été rappelée d'ur-
gence à Athènes, par télégramme.

On craint , en effet , que la « dengue » ne
provoqué, de nouveau, des complications
dans la maladie de coeur dont le premier
ministre a déjà souffert. Le docteur fran-
cais Vaquez, spécialiste, a été rappelé
d'urgence au chevet de M. Venizelos. Le
malade, dont la temperature dépasse 38
degrés, est soigné par plusieurs médecins.

La nouvelle de la maladie de M. Veni-
zelos a produit une profonde sensation
parmi le peuple. A la Bourse, les premiè-
res informations sur son état de sante ont
cause une baisse de différentes valeurs ,
qui ont d'ailleurs regagné du terrain après
la reception de nouvelles plus rassurantes.

Le « Petit Parisien » apprend du Caire
que la « dengue », qui s'est déjà propagée
cn Turquie et en Bulgarie, vient de faire
son apparition en Egypte. Plusieurs cas
ont été signalés à Alexandrie et au Caire.

Grosses inondations en Coree
Des inondations telles qu'on n'en a pas

vu depuis de nombreuses années se sont
produites dans la vallèe de Tumen.

Le gouverneur du nord-est de la Corée
estime qu'il y a 500 noyés. En outre, 400
personnes manquent. Les dégàts matériels
sont importants.

Les détails manquent, les Communica-
tions étant coupées.

... et en Crimée
Un ouragan accompagné de grèle et de

pluies torrentielles a cause en Crimée des
dommages considérables.

Sept personnes ont péri à Sebastopol.
En plusieurs régions, des villes et des vil-
lages ont été submergés, des bestiaux ont
péri.

La circulation sur Ies voies ferrées en-
tre Simféropol et Sebastopol est interroin-
pue.

Un médecin entdlé en auscultant
Libérée jeudi dernier de la maison cen-

trale de Montpellier , où elle venait de
purger une peine d'emprisonnement pour
voi, Hélène Caillou, vingt-sept ans, se di-
sant souffrante , alla consulter un médecin
de la ville de Montpellier. Tandis que le
praticien l'auscultait , la « malade» le sou-
lageait de son portefeuille , renfermant
5300 francs. Après la consultation, Hélè-
ne Caillou, en guise de potion, alla pren-
dre l'apéritif , puis elle héla un taxi et, en

compagnie d'un nommé Antoine Calvo,
trente-sept ans, se fit conduire à Palavas,
où tous deux dinèrent au Kursaal.

Certaines excentricités d'Hélène Caillou
et la facilité avec laquelle elle distribuait
de larges pourboires attirèrent sur elle l'at-
tention et bientòt on l'arrètait, ainsi que
son compagnon. Une partie de la somme
volée a été retrouvée.

NOUVELLES SUISSES
—~o4C3mc+c——

ÉLECTIONS FÉDÉRALES
Le comité eantonal du parti populaire

catholique conservateur argovien a déci-
de de recommander à l'assemblée des dé-
légués, la réélection au Conseil national
des trois représentants actuels : M. Fri-
cker, président de tribunal, président du
parti (Laufenburg), M. Eggspiihler (Ba-
den), juge eantonal , M. Nietlispach , avo-
cat (Wohlen). La décision concernant les
élections au Conseil des Etats a été ajour-
née.

Le congrès du parti socialiste du can-
tori d'Argovie, qui a eu lieu à Rheinfel-
den, a décide d'élaborer une liste complè-
te pour les douze sièges du canton en vue
des élections au Conseil national. Mais la
liste porterà 10 noms dont deux seront
cumulés : M. Arthur Schmid (Oberentfel-
den), secrétaire du parti , et Hermann Mu-
ri, secrétaire ouvrier à Turgi. La liste
comprendra en outre les noms de M. Karl
Killer, maire de Baden, et du Dr Adolphe
Welti , médecin à Rheinfelden.

* * *
Le parti communiste de Bàie-Ville et de

Bàie-Campagne ont tenu samedi et diman-
che à Bàie une conférence, au cours de
laquelle les candidats au Conseil national
— 7 pour Bàie-Ville, 3 pour Bàie-Campa-
gne — ont été désignés. Parmi eux se
trouvent notamment M. Welti (ancien),
MM. Wieser, rédacteur, et Bodenmann ,
secrétaire, pour Bàie-Ville, et M. Martin
Vogel (Pratteln), membre du Grand Con-
seil, pour Bàie-Campagne.

Les maladies mentales au Grand Conseil vaudois
Le Grand Conseil vaudois a vote en

deuxième lecture le projet de loi sur l'or-
ganisation sanitaire. Il y aura un troisiè-
me débat. Il a vote également en deuxiè-
me lecture le projet de loi modifiant les
lois existantes sur lés régimes des person-
nes atteintes de maladies mentales, éten-
dant les dispositions de cette loi aux per-
sonnes atteintes d'infirmités mentales.
Après une longue diseussion, il a adopté
à la presque unanimité l'article 28 bis nou-
veau qui consacre une importante inno-
vation et qui est ainsi redige :

« Une personne atteinte de maladie
mentale ou d'une infirmité mentale peut
étre l'objet.de mesure d'ordre medicai
pour empècher la survenance d'enfants,
si elle est reconnue incurable et si , selon
toutes prévisions, elle ne peut avoir
qu'une descendance tarée.

L'intervention medicale n'a lieu que
sur l'autorisation du conseil de sante et le
conseil de sante lui-mème ne donne cette
autorisation qu'après enquète et sur préa-
vis conforme du médecin designò par lui. »

£e jutur tarif douanier
Ces derniers jours , la commission d'ex-

perts pour le tarif douanier, désignée par
le Conseil federai , a discutè en détail ,
sous la présidence de M. Stucki, direeteur
de la division du commerce, le projet du
nouveau tarif douanier general aprè s sa
première lecture par la commission du
Conseil national.

En ce qui concerne les droits sur les
produits agrieoles un rapprochement mar-
que a été réalisé entre les représentants
des divers groupes économiques.

Les chapitres concernant la soie, la
confection , l'élcctroteclmie ont été rema-
niés et le classement des matières mis en
harmonie dans la mesure du possible avec
le projet de nomenclature douanière intcr-
nationale élaboré à Genève.

La commission espèrc terminer son tra-
vail dans une session subséquente.

Ensuite, la commission des douanes du
Conseil national discuterà le projet cn se-
conde lecture.

Tamponné par un tram
Mardi soir, à 19 h. 35, un grave acci-

dent s'est produit sur la ligne Lausanne-
Berne.

Le train 718, venant de Berne, rame-
nait les voyageurs de la Saffa. Entre les
stations de Grandvaux et la Conversion ,
au lieu dit en Dalley, le convoi a tampon-
né et tue net un domestique de campagne
qui traversait les lignes en ce moment. Le
train s'est arrèté quelques minutes pour
permettre de dégager la victime. Il parait
que le malheureux domestique n'était pas
dans un état normal.

On comprend aisément l'émotion quo ce
tragique accident a cause parmi les voya-
geurs.

L'affaire de Campione
L'affaire de l'arrestation de Cesare Ros-

si se complique. On a établi que six cara-
biniers italiens armés ont passe dans les
eaux territoriales suisses la nuit de l'ar-
restation sur le simple consentement de
deux douaniers suisses, alors qu'une auto-
risation , soit de la direction d'arrondisse-
ment des douanes, soit du commandant de
poste frontière est nécessaire. Les deux
douaniers seront punis disciplinairement.

L'« Impero », de Rome, parlant de l'ar-
restation de Cesare Rossi, écrit que le
manque de commentaires dans la presse
italienne sur cet événement est parfaite-
ment conforme à l'indifférence du public.

Cesare Rossi n'est plus qu'un cadavre
vivant ; les épisodes dont il fut le prota-
goniste sont publiés par les Italiens ; l'af-
faire Matteotti n'est plus exploitóe que
par quelques individus isolés qui croient
encore à la résurrection de Turati.

La presse ne pouvait pas punir plus
justement Cesare Rossi qu'en faisant le
silence à son égard. La parole est mainte-
nant au tribunal special pour la défense
de l'Etat.

On retrouve le second corps
Sur la plage de Guttingen, où l'on a re-

trouve samedi le corps de Johann Stutz ,
l'un des occupante du canot à moteur qui
a sombré sur le lac,-on a découvert un
peu plus tard le cadavre de la seconde
victime, Marcos Scalabrin , marchand de
primeurs à Romanshorn .

On ignore tout de l'accident. Vers 10
heures du soir, un ouragan accompagné
de fcehn s'est abattu sur le lac. Le canot ,
qui était parti à 7 h. 30 de Hagenau, sur
la rive badoise, aurait diì étre depuis
longtemps à Romanshorn.

Une side-car precipite dans un ravin
M. Fernand Porret , macon à Saubraz

(Vaud), rentrait de Pizy à son domicile en
side-car, mardi à 11 h. 30. A la croisée
des routes Aubonne-Gimel et Aubonne-
Pizy, il voulut reprendre la route d'Au-
bonne, mais il manqua le virage ; sa ma-
chine se renversa dans le ravin et vint s'a-
bimer sur Je chemin communal Aubonne-
Plan, puis elle rebondit par-dessus le mur
haut de 2 m. 20.

Il resta inanime sur le sol et pris sous
sa machine. M. Jules Burnet , à la Croix
du Luisant, aidé de M. Blanchard, de Fé-
chy, le dégagea et le conduisit chez M. le
Dr Bergier à Aubonne, qui le fit transpor-
ter à l'infirmerie. Il a repris connaissance,
mais on craint une fracture du cràne et
son état est considerò comme grave.

Un concours
pour compositions de chceurs d'hommes

A l'occasion de la fète commémorative
de Franz Schubert , la Maison Hug, à Zu-
rich, organisé un concours à primes pour
chceurs d'hommes (montant des primes :
18,000 marks). Cette initiative rencontre
partout une grande faveur et a été saluée
par les compositeurs en renom.

Sont admis : 1. Oeuvres avec accompa-
gnement de grand orchestre (orchestre
normal), éventuellement avec orgue ad
lib., sans ou avec parties de soli, dont
l'exécution remplira une soirée. Durée 50
min. au minimum. 2. Oeuvres, dont l'exé-
cution ne dépasse 10 à 15 min., avec or-
chestre sans soli. 3. Chceurs à capella ou
éventuellement oeuvres avec accompagne-
ìncnt de quelques instruments seulement,
genre musique de chambre , ou avec ac-
compagnement de piano et d'un soliste
(autre instrument).

Le jury est compose de M. le Dr Volk-
mar Andreae, Zurich , comme président clu
comité, et par MM. les professeurs : M.
Fritz Binder , de Nuremberg, M. Franz v.
Hocsselin , Elberfeld , M. Viktor Keldorfer ,
Vienne, M. Hugo Rfldel, Berlin. Peut con-
courir tout compositeur de langue alle-
mande, ainsi que les compositeurs ro-
mands sachant l*alleinand. Chaqu e com-
positeur est autorisé à cóncourir pour les
trois catégories. Sur demande, des infor-
fations ultérieures seront fournies aux in-
téressés par la maison editrice.

Tue par une guépe
M. Jacob Roost, 41 ans, domestique de

ferme, à Zurich , fut piqué par une guèpe.
La piqflre eùt un tei effet quo l'homme
succomba peu après à une paralysie du
cceur.

Une histoire d'héritaàe
On mande de Lugano au « Journal de

Genève » :
En 1917 s'éteignait, dans une chambret-

te d'un hotel de Lugano, M. Joseph La
Renotière , un vieillard qui s'était établi
au Tessin , où il avait obtenu la bourgeoi-
sie suisse. L'étrange personnage vivait
tout seni et faisait de temps en temps des

voyages a Genève, où il avait un pied-à-
terre. Après sa mort on décauvrit que M.
La Renotière était le fils d'un De Ferrari
Duca du Galliera de Gènes. A la suite
d'un drame de famille, le jeune De Ferrari
avait quitte la maison paternelle et avait
renonce à son nom de famille. Le jeune
due se réfugia à Paris, où il se fit adopter
par un Autrichien, un M, La Renotière,
dont il prit le nom. Il vécut plusieurs an-
nées à Paris, faisant de grands voyages.

Quand, en raison de son àge, il ne put
plus voyager, M. La Renotière vint en
Suisse, à Genève d'abord , puis à Lugano,
où il demanda la bourgeoisie suisse.

A sa mort , on ne trouva pas tout 'de
suite le testament. Le gouvernement cons-
titua alors une curatene judi ciaire qu'il
confia à M. Agostino Soldati , juge federai.
Plus tard on découvrit à Genève le testa-
ment selon lequel M. La Renotière avait
constitue son héritier le monastère des
capucins de Bludenz (Autriche) ; dans le
cas où les capucins n'accepteraient pas
l'héritage, celui-ci devait revenir au car-
dinal prince archevèque de Vienne, ou à
l'archevèque de Breslau ou en dernier lieu
à la fondation Anima de Rome. Le monas-
tère des capucins de Bludenz , considérant
l'héritage comme inconciliablc ¦ avec ses
vceux de pauvreté, refusa. Le cardinal
prince de Vienne demanda une liquida-
tion officielle que la Préfecture de Luga-
no accorda , la confiant à M. Soldati.

Presque tout le patrimoine de M. La Re-
notière se trouvait d'ailleurs en France et
en Italie où il fut saisi parce que Ies héri-
tiers appartenaient à des Etats ennemis.
Le liquidateur , M. Soldati , ne réussit à
rassemblcr que des bribes qui se trou-
vaient en Hollande, en Suisse et dans Ies
Etats-Unis.

_ Un beau j our se présentèrent les héri-
tiers légitimes de M. La Renotière, le mar-
quis Bertolini prince de Lucedio, la com-
tessc Visconti di Modro, née marquise Ma-
rescalchi , et lady Mary Acton. Ces héri-
tiers légitimes firent valoir leur droit à
l'héritage en raison cle la renonciation des
héritiers testamentaires et ils intentèrent
un procès contre le liquidateur officiel
pour se faire reconnaitre héritiers et pour
faire condamner le liquidateur à remettre
tous les biens héréditaires.

Le procès, riche en incidents, a dure
néuf ans. Il y a quelques semaines la
question a été liquidée moyennant un ac-
corci autorisant le liquidateur à remettre
au gouvernement du canton du Tessin et
à la ville de Lugano tous les biens qu'il
avait réussi à rassembler.

Par Teff et-de cette transaction , l'Etat
du canton du Tessin entre en possession
d'une somme de 300,000 francs , dont un
cinquième va à la ville de Lugano.

LA RÉGION
Chute d'un bloc de rocher

Dans la nuit de samedi à dimanche,
vers les 4 heures du matin, un bloc de ro-
cher que l'on évalue à cent mètres cubes
environ s'est détachó du flanc de la mon-
tagne aux carrières d'Arvel, à Villeneuve.

Avec un bruit de tonnerre, il est venu
s'abattre sur un wagon des C. F. F. qui
stationnait en attendant son chargernent
et l'a réduit en miettes.

La foudre en Savoie
Pendant un orage qui a éclaté diman-

che, la foudre est tombée à Prelle, où une
maison a été brùlée ; à Modane, où un
transformateur électrique a été anéanti, à
Noyer, où elle a provoqué un commence-
ment d'incendie au bureau des Postes.

A Montamafrey, un torrent a débordé ;
une maison a été inondée jusqu'au pre-
mier étage.

POIGNEEDE PETETS FAITS
¦%¦ Le P. Edouard d'AIencon , ancien défi-

niteur general des Capucins , vient de mou-
rir dans la maison généralice de cet ordre ,
à Rome.

Le P. Edouard d'Alencon était très connu
pour son érudition et ses publications sur
les ordres franciscains.

-M- En vertu d'une décision du conseil
communal de la ville de Berne du 8 j uin
1928, la municipalité a conclu avec le cartel
des banques suisses , la fédération des ban-
ques cantonales et ie syndicat des banques
bernoises un contrat d' emprunt pour un
nouvel emprunt de la ville de Berne de 12
millions de francs devant servir à la con-
version de l'emprunt de 12 millions de
francs de 1918, 5 %, remboursables le ler
novembre 1928. Taux d'intéréts , 4 K % ;
cours d'émission , 99 %.

M- Le podestat de Venise, comte Orso, a
décide que la célébration du 4me ccnteriaire
de la naissance de Paul Veronése , en ce
'.nois de septembre. serait des plus solennel-
les.

Venise est considérée cornine la seconde
patrie du grand peintre dont quelques-unes
des plus belles oeuvres sont au palais des
Doges.

On sait , d'autre part , que la dépouille



mortelle de Paul Veronése est conservee
dans l'église «te Saint-Sébastien, à Venise.

¦%¦ Le « Petit Parisien » recoit de Pékin
un message rapportant que panni les ri-
chesses dérobées dans le tombeau imperiai
se trouvaient des perles magnifiques d'un
poids de cinquante livres et appartenant au
trésor de l'empereur Chian-Lung. On estime
•leur valeur à plus de 372 millions de francs.
# Entre Spiez et Einigen (Oberland ber-

nois), une automobile d'Evian, occupée par
•cinq personnes , voulut dépasser une autre
automobile. Mais à ce moment précis une
autre automobile arrivait en sens inverse.
La machine d'Evian passa sur le bord de la
route, heurta un poteau télégraphique et
vint s'arrèter contre un cerisier. Trois des
occupants ont été transportés à l'Hópital de
Thoune ; leur état n'est pas inquietane Le
¦chauffeur et un quatrième voyageur en sont
•quittes pour la peur. L'automobile est gra-
vement endommagée.

NOUVELLES LOCALES
¦i e Edo ¦

A L'EXPOSITION
Nos Vins

L'Exposition s'avere de plus en plus
¦comme un succès. Certes , tous les expo-
sants, à commencer par l'Etat du Valais
qui y occupé une si vaste surface, y ont
contribué. Mais on ne dira jamais assez
l'impression excellente que les visiteurs
remportent de la Hall J. qui est la Halle
des Vins.

En dehors des six marques du Pavillon
Valaisan, vous avez là, comme nous l'a-
vons déjà souligne, l'exposition collective
de la Société d'Agriculture de Sierre, qui
contient une vingtaine de noms connus et
appréciés dans le commerce, puis des
stands de dégustation qui ne contribuent
pas peu à faire valoir les excellents pro-
duits de notre riche vignoble.

Nous en avons déjà cité un certain
nombre. Des stands de dégustation de-
vant lesquels on s'arrète volontiers sont
¦encore la Maison Cina et Cie de Salque-
nen, région réputée pour son Rouge d'En-
fer, les Hoirs Charles Bonvin, pour leurs
mousseux ; Bérard et Cie, pour ses Cham-
pagnes qui font penser à la marque cham-
penoise, et Antille Damien , vieille maison
sierroise qui a obtenu des médailles d'or
à Berne en 1914 et à Bàie en 1921. E y a
là des Fendants de 1923 à 1927 et des
LMalvoisie de 1904 à 1923, vraiment mer-
veilleux. M. Antille est un gros propriétai-
re dont les vins en fùts sont aussi réputés
que Ies vins en bouteille.

Nous ne devons pas sous-estimer cette
Halle des Vins. Si tant de visiteurs quit-
tent Sierre le cceur en joie et l'àme émer-
veillée de ce que notre sol peut produire ,
la Halle J. n'est pas étrangère, tant s'en
faut, à cette exhubérance et à ces heureu-
ses dispositions.

DANS LA SEMAINE
Jeudi 6 septembre

.tournée de l'Agriculture genevoise
Visite du Cercle dòs Agriculteurs du canton
de Genève et de la Soc. des Arts de Genève,
12 h. K. Banquet à la Cantine.
20 h. 'A. Concert par la « Gérondine », har-

monie municipale de Sierre.
Vendredi 7 septembre

Assemblée du comité de l'Union des mar-
chands de vins suisses.

Samedi 8 septembre
Assemblée des marchands de vins suis-

ses.
Assemblée de la Fédération des Sociétés

d'agriculture de la Suisse romande.
Assemblée de la Fédération laitière du

Léman.
12 h. K-. Banquet à la Cantine.

Après-midi , Journée des Traditions
valaisannes.

17 h. 15. Assemblée generale de la Société
des Traditions populaires et du
Heimatschutz à l'Hotel Bcllevuc

^ (séance publique). — Conférences :
Rév. Prieur Siegen , Kippel : « Der
Segenssontag im Lòtschental. » —
Prof. B. Luyet , Genève : « Les re-
coins du Folklore valaisan. »

19 h. Souper à la cantine. Discours offi-
ciels.

20 h. A la Cantine : Fète villageoise : «La
Veillée sur l'Alpe », par le groupe
de Bagnes.

21 h. Illumination des Chàteaux.
Dimanche 9 septembre

FETE DES TRADITIONS VALAISANNES
Réveil par les cors des Alpes

9 h. 54. Office divin sur la place du « Jeu ».
l l h .  Diner champètre sur la place du

« Jeu ».
12 h. Yi. Banquet à la Cantine pour Ies mem-

bres des sociétés des Traditions et
Heimatschutz.
Concert par l'« Avenir » de Saxon.

13 h. H. Commencement du Jeu.
16 h. Commencement du cortège.
19 h. Souper.
20 h. Yi>. Concert à la Cantine , Chants , Jod-

lers, Hackbrett , danses villageoises.
La Journée apicole

Les deux fédérations apicoles du Haut-
Valais et du Valais romand, qui comptent
environ 800 membres, auront également
leur journ ée

^ £ Sierre, fixée au jeudi 13
septembre.

Les deux comités invitent cordiaiement

tous les apiculteurs et possesseurs d'abeil
les à assister à cette manifestation qui se
ra des plus intéressantes.

PROGRAMME :
10 h. ^.Séance au Grand-Hotel Bellevue.
Uh .  %. Visite à l'Exposition et apéritif.
12 h. Vi. Banquet à la Cantine.

Discours et productions.
14 h. Visite à l'Exposition.

Au nom des deux comités :
R. Heyraud, président.

L'affaire de Marti&ny
Le juge militane de la Ire division

charge de l'enquéte dans l'affaire d'empoi-
sonnement de deux militaires, communi-
que ce qui suit : « L'enquéte sera termi-
née à la fin de cette semaine. Nous n'at-
tendons plus que des rapports et notam-
ment un rapport medicai. Dès la clóture
de renquéte, le dossier sera transmis à
l'auditeur qui prendra une décision sur la
mise en accusation. D'après la procedure
militaire, c'est en effet l'auditeur de la di-
vision et non le juge d'instruction qui
prend cette décsion. »

L'état des soldats intoxiqués reste sta-
tionnaire sans aggravation.

Vincident au Saint-Bernard est
liquide par la gràee

M. le consul general de France à Turin
vient d'aviser M. Jacquier, député à Tho-
non, que le gouvernement italien a gràcié
M. Thorens fils, d'Yvoire, condamné à 5
mois de prison pour « injures envers le
chef de l'Etat » et qui purgeait sa peine
dans la prison d'Ivrée.

On se souvient que le jeune homme, en
excursion au Grand-St-Bernard , avait in-
jurié les gardes fascistes qui obligeaient
un compagnon de voyage à repasser la
frontière parce qu 'il portait un appareil
photographique.

Incendie a Sierre
Mardi matin , un peu avant 6 heures, un

violent incendie s'est déclare à la scierie
Bruchez , à Sierre. En quelques instants, le
batiment fut en feu et malgré l'interven-
tion des pompiers, l'immeuble fut bientòt
complètement détruit.

Il contenait des machines et de l'outil-
lage pour une valeur de 10,000 fr. L'in-
cendie s'est également communique à une
grange attenante, appartenant à M. Vuar-
daux, instituteur à Grimentz ; le fourrage
qu'elle contenait a été consumè. La gran-
ge était assurée ; la scierie ne l'était pas,
le propriétaire ayant negligé de payer la
dernière prime. On ignore encore la cause
de l'incendie. La gendarmerie est sur les
lieux et enquète.

Assemblée de la Fédération agricole
romande

Il est rappelé que l'assemblée des délé-
gués de la Fédération agricole de la Suis-
se romande aura lieu à Chàteauneuf , ven-
dredi 7 septembre, à 14 h. 45.

Les délégués venant du Bas-Valais ont
le choix entre le train omnibus partant de
St-Maurice à 12 h. 10 et arrivant à Chà-
teauneuf à 13 h. 03, ou le train accéléré
partant de St-Maurice à 13 h. 10 et s'arrè-
tant ce jour-là à Chàteauneuf à 13 h. 45.

(Communique.)

Le bétail d'abattage
La Fédération des maitres professant

dans des écoles d'agriculture, réunie sous
la présidence de M. Lichtenhahn, de
Schaffhousc, a entendu une conférence
touchant lo bétail d'abattage.

Plusieurs départements cantonaux
avaient envoyé des délégués à cette réu-
nion , ainsi que la Société suisse des mai-
tres-bouchers et la bourse du bétail de
Zurich. Ces représentants ont tenu à re-
connaitre Ics efforts déployés par l'agri-
culture suisse cn vue d'obtenir un bétail
d'abatage répondant de mieux en mieux
aux besoins du public et ont assuré Ies in-
téressés qu 'ils continucraient de leur prè-
ter leur appui.

Train special pour le Valais
Dans le but de faciliter les excursions

dans les Alpes valaisannes, un train spe-
cial Genève-Brigue-Genève avec billets à
prix réduits circulera , à l'aller, samedi
prochain, 8 septembre, et, au retour, le
lendemain dimanche 9 septembre. Départ
de Vevey à 14 h. 29, cle Montreux à 14 h.
39, d'Aigle, à 14 h. 53, de Bex, à 15 h. 03,
de St-Maurice. à 15 h. 10, de Martigny, à
15 h. 30.

Les compagnies de chemins de fer se-
condaires de la région intéressée facilite-
ront les voyageurs de ce train special en
assurant, pour la plupart , de bonnes cor-
respondances aux gares de jonct ion et en
accordant des réductions sur les taxes or-
dinaires de transport.

Pour ce train , les C. F. F. délivreront
des billets à prix réduits valables à l'aller
et au retour dans le special seulement. En
outre, il sera délivré à destination de Sier-
re, de Viège et de Briglie des billets à prix
réduits donnant droit au transport, à l'al-
ler, par le train special et, au retour, par
un train régulier dans les dix jours qui

suivent. Toutes les gares intermédiaires de
la ligne du Simplon jusqu'à Martigny, cel-
les de la Plaine à Genève, de Crassier, de
St-Cergue à Nyon, de Vallorbe, d'Orbe,
d'Yverdon, de Payerne-Palézieux à Lau-
sanne, de Puidoux, de Blonay, de Chàtel-
St-Denis à Vevey, des Avants à Montreux
et du Bouveret à St-Maurice délivreront
aussi des billets à taxes réduites valables
dans les trains réguliers correspondants
jusqu'à et dès la gare de jonction avec le
special.

Si les conditions atmosphériques sont
défavorables, ce service special sera sup-
primé. Les billets déjà délivrés seront, au
gre du voyageur, ou r'emboursés ou ren-
dus valables, pour l'aller, dans le train ré-
gulier partant de Lausanne à 13 h. 55 et,
pour le retour, dans les trains quittant
Briglie à 19 h. 40 et 20 h. 28.

Les intéressés pourront se renseigner
auprès des centrales téléphoniques de
Lausanne et Genève le samedi 8 septem-
bre, dès 8 heures, si le train special a lieu
ou non. Des affiches spéciales, donnant le
prix des billets et tous renseignements uti-
les, peuvent ètre consultées dans les ga-
res.

Rappelons encore l'Exposition cantona-
le valaisanne ouverte actuellement à
Sierre.

CHORALE DES INSTITUTEURS

La prochaine répétition est fixée au jeu-
di 13 courant , à Saxon, à 14 heures pré-
cises.

Que chacun veuille bien considérer sa
présence comme indispensable. Nous fai-
sons un appel à la bonne volonté des lers
et des 2mes ténors, et comptons, pour ce
jour-là , sur l'effectif complet de la so-
ciété.

Chacun apporterà ses partitions. Les
autocars partiront de Sierre et de Mon-
they à l'heure habituelle.

Le Comité.

Semences de céréales sélectionnées
Comme l'année dernière, l'Association

valaisanne des sélectionneurs, à Chàteau-
neuf , fournit aux agriculteurs des semen-
ces de seigle et de froment sélectionnées
pour les semailles d'automne.

Pour se conformer aux prescriptions
sur la matière, les sélectionneurs ont dù ,
après la visite des cultures, envoyer à la
Station federale d'essais de semences, à
Lausanne, un échantillon-type des céréa-
les qu'ils réservent pour la vente. Afin
que le eontróle des Iivraisons puisse ètre
efficace, l'acheteur est rtenu de prélever
une réserve d'environ 300 grammes de
grain, et, sur demande, expédier cet
échantillon à la Station federale d'essais
de Lausanne, qui procède à la vérifica-
tion.

Le eontróle étant très serre, le cultiva-
teur qui achète des semences de céréales
sélectionnées est absolument certain de
recevoir une marchandise irréprochable.

L'achat bien raisonné
Le « bon marche » est parfois très cher.

C'est ce que l'Union suisse des services
d'escompte a entrepris de démontrer avec
éloquence à la « Saffa », groupe du com-
merce, au moyen d'un kiosque tournant
très insctructif. Acheter des marchandises
sérieuses, signifie se préparer à l'ordre et
à la satisfaction. Quant aux ménagères
qui ne se Iassent pas de courir les ventes
« bon marche » et les «occasions», l'expé-
rience leur dira qu'elles prennent le mau-
vais chemin. La femme intelli gente qui
médite les conseils donnés à la « Saffa »
par l'Union des services d'escompte, con-
viendra facilement des pertes que le « bon
marche » occasionne non seulement à elle-
mèmé, mais encore à toute l'economie na-
tionale.

Concours international de
radiophonie à Zermatt

Sous l'ègide de la commune de Zermatt ,
de la Société des Hótels Seiler, de la Com-
pagnie du Viège-Zermatt-Gornergrat, et
de la Société de développement, a lieu ,
pendant le mois de septembre, dans les
différentes stations, le Gornergra t (3136
mètres) y compris, un concours officiel
intercantonal d'appareils de radio. Ce con-
cours est ouvert à tous les fabricants. Les
résultats des expériences seront régulière-
ment protocolés et publiés dans les jour-
naux techniques. S'inserire avant le 15
septembre auprès de M. A. Hembo, à Zer-
matt.

BAGNES. — (Corr.) — Une petite rec-
tification à l'« Alarme » sonnée par M.
Oth. Entique.

Les quelques lignes écrites ironique-
ment sur le sujet que tout le monde con-
naìt dans le viliage perché tout là-haut ,
ne tendent rien moins qu 'à voiler la véri-
té et à faire croire que certains personna-
ges auraient le droit de ne pas respecter
les us et coutumes d'une société ou d'un
consortage d'altpage, ou mème d'enfrein-
dre une loi... tout en restant dans la Iéga-
lité.

Mais, aujourd'hui, il parait que la mode
n'est plus de suivre les yeux fermés; quel-

ques-uns en ont fait et en feront encore la
tristo expérience.

Sans ètre nullement ennemi d'une con- . . -¦—
ciliation en la circonstance, on peut pen- |̂ ne reine Slir la SCllctte
ser une fois de plus avec La Fontaine : ' " 

Selon que vous sere% p uissant ou misérable,
Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir

La Voix directrice.

On demande une

A louer à Vernayaz , job

jeune fille

DERNIÈRE HEURE

BEX. — On a enseveli à Bex M. Albert
Bonzon, ancien voyer du district d'Aigle.
une personnalité très connue dans toute la
région du Bas-Valais. M. Bonzon s'en est
alle à l'àge de 69 ans. Il était alle au eulte
le matin, il avait dine en famille et rien
ne faisait prévoir une fin si prompte.

Le défunt a fait toute sa carrière au
service de la localité et de l'Etat. Geome-
tre pendant une dizaine d'années, il était
depuis 32 ans membre du Conseil de pa-
roisse et voyer du Xnme arrondissement.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Championnat suisse sèrie A
Quelques commentaires

La journée de dimanche a vu une seule
grosse surprise , la formidable victoire d'Ura-
nia sur Bienne, lors mème qu 'il manquait
au vainqueur deux de ses meilleurs équi-
piers. Etoile-Chaux-de-Fonds a confirmé la
bonne opinion que nous en avions, en bat-
tant Cantonal , tandis qu 'Etoile-Carouge, qui
n'a pas encore retrouvé sa belle forme pas-
sée, a dù se contenter du partage des
points avec Chaux-de-Fonds, pourtant am-
puté des frères Jaggi.

Quelques pronostlcs
Dimanche prochain , Chaux-de-Fonds re-

cevra Urania , et , après le résultat de Bien-
ne , il est évidemment Iogique de donner la
faveur du résultat aux Genevois ; Cantonal
aura la visite de Lausanne, et comme la le-
con regue par Jonction aura probablement
produit son effet , Ies Neuchàtelois devront
s'incliner ; Servette , considérablement ra-
je uni, attendra Etoile-Chaux-de-Fonds, une
victoire des Chaux-de-fonniers ne nous sur-
prendrait aucunement ; enfin , Etoile-Carou-
ge se rendra à Fribourg et y récoltera sans
trop grand'peine deux points précieux.

En promotion , les feux seront ouverts
avec Villeneuve-Monthey, Etoile-Carouge-
Forward, Vevey-Lausanne Pr. et Nyon-Ser-
vette Pr. Nos préférences vont pour cette
première prise d'armes, et au vu des
matchs amicaux et Coupé suisse déjà joués,
à Monthey, Forward , Vevey et Nyon. Et
nous verrons bien si l'avenir nous contre-
dira. Met.

N.-B. — A Sion , dimanche, Sion I a eu
raison de Vevey II , 3 à 1.

A Monthey, Monthey III a battu Olym-
pia II a, de Vevey, par 6 à 2.

Aigle II bat Olympia II b, 3 à 1.
Ces deux résultats nous parviennent de...

Bàie ; quand donc les clubs se décideront-
ils à nous faire connaitre le dimanche soir ,
par une simple carte , les résultats de leurs
équipes ?

Sur la Coupé Suisse
Le tirage au sort vient d'avoir lieu pour

Ies matchs du 7 octobre. Voici la liste des
matchs prévus pour la région occidentale :

Granges-OIten ; Soleure-Sylva (Lode) ;
Tramelan-Etoile (Ch.-de-Fds) ; Ste-Croix-
Fribourg ; Urania-Nidau ; Concordia (Yver-
don)-Le Lode ; Bienne-Berne ; Cantonal
(Neuchàtel)-La Tour; Minerva (Berne)-Etoi-
le-Carouge ; Young-Boys-Xamax (Neuchà-
tel) ; Servette-Zahringia ; Stade-Causanne-
Delémont; Jonction-Gloria (Lode) ; Chaux-
de-Fonds - Madretsch ; Tavannes - Vevey ;
Làngasse-Victoria (Berne).

Verrons-nous à nouveau des surprises du
genre de Jonction-Lausanne , c'est peu pro-
bable , car les clubs savent généralement ti-
rer profit de ces dures lecons ; pourtant il y
a tant d'incorrigibles qu 'il est possible que
ceux-là encore se laissent prendre ; nous
verrons en temps opportun et en détail les
chances de ces 32 adversaires. Met.

BOXE
Fred. Bretonnel s'est tue

Le boxeur francais Fred. Bretonnel , pour
des raisons encore peu précises , s'est suici-
de mardi à son domicile.

Bretonnel était , depuis quel que temps, en
proie à la neurasthénie et ses familiers re-
doutaient pour lui son geste fatai. Il a profi-
té d'un moment de solitude pour se pendre.
Il était àgé de 23 ans.

ligi! de Thonon
Route de Genàve

personne
de toute confiance pour s oc-
cuper seule de tous les tra-
vaux d'un ménage simple.
Entrée de suite.

S'adr. à Mme Goumaz ,
épicerie, Fétigny, canton de
Fribourg

active, et sachant cuire ett
demandée pour ménage soi-
gné Adresser offres sous
chiffres V.D.M. au Nouvel-
liste.

appartementNous engageons une

tontorifire diplòmée avec magasin. Prix à conve
nir. S'adresser au «Confédé
ré» , Martigny.et une

fille de magasin On demande pour Sierre
pour le 20 septembre une

S adresser à Mrs Ducrey
Frères, Martigny.

Inutile de se présenter
sans de bonnes références.

bonne à tout faire
Adresser offres avec certi-

ficats à Mme Marcel Gard ,
avocat, Sierre.BH ¦ , ¦«. ¦ ¦ i ovuudi, oiei i e.

I TlCOtage UUDied On demande une
jeune filSedemande 2 apprenties. L'a-

gente du Valais J Delaloye,
Riddes. Demandez catalogue
gratis.

comme bonne à tout faire.
S'adresserà L'Abeille , Leysin

PARIS, 5. — Le « Petit Journal » ap-
prend d'Amsterdam que les hauts digni-
taires de l'Eglise protestante ont .exprimó
leurs regrets et leur mécontentement pour
la manière dont la reine Wilhelmine s'est
comportée lors des Jeux olympiques. Hs
ne la blàment pas seulement pour s'ètre
intéressée aux jeux, mais pour avoir en-
freint les dogmes de l'Eglise en distri-
buant des prix un dimanche. Les hauts di-
gnitaires ont décide d'informer la reine
par écrit de leur opinion à cet égard. C'est
la première fois que la eonduite de la rei-
ne est ouvertement blàmée par le clergé.

La foudre tue 18 chevaux
PALERME (Sicile), 5. — Un violent

orage a fait rage la nuit dernière sur Pa-
lerme. Les Communications téléphoniques
et télégraphiques ont été interrompues.
Les pompiers ont dà intervenir dans plu-
sieurs quartiers inondés. Dans le port, la
mer démontée a endommagé des navires à
l'ancre. La foudre est tombée sur une ca-
serne et a tue 18 chevaux. On ne deploro
toutefois pas de victime parmi les soldats.

€n combat en Chine
LONDRES, 5. — On mande de Pékin

au « Times » :
« D'après les journaux chinois, un com-

bat a eu lieu près de Ning-Ho-Sien, point
vers lequel se dirigeait le gros de l'armée
nationaliste. Chang Chuang Chang, qui se
trouvait à Kai-Ping, a divise son armée
en quatre divisions, avec cavalerie et ar-
tillerie auxiliaires. »

Un nid de pirates
LONDRES, 5. — Suivant une nouvelle

de Shanghai, un repaire de pirates a été
découvert au milieu d'une forèt de la pro-
vince de Fu-Kiang. Après un combat, les
pirates ont été capturés. Entourée de mu-
railles élevées, cette forteresse a été as-
siégée quelques jours par les fusiliers chi-
nois qui ont trouve une quarantaine de
captifs dont plusieurs aux fers. Ils ont
trouve de nombreux instruments de tor-
ture. On pense qu'une centaine de prison-
niers y ont péri.

t
Monsieur Benjamin MEIZOZ et famille, à

St-Maurice, remercient bien sincèrement les
parents , amis et sociétés qui leur ont témoi-
gné une si grande sympathie à l'occasion
du deuil cruel qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et regretté fils et
frère Albert.

Les enfants de feu Valentin LONFAT-
GIRARD, à Cliarrat , les familles parentes et
alliées remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à leur deuil
cruel.

VERNAYAZ - DORÉNAZ
Le notaire Francois CERGNEUX. à Sal-

van, informe sa clientèle qu 'il recevra à
nouveau chez M. Jean Coquoz , à Vernayaz,
dès jeudi , 6 courant , toutes Ies semaines, Ies
lundi et jeudi.

Bureau d'affaires , Contentieux et assu-
rances.

Distribution irrégulière. — Nos abonnés
qui ne recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin Officiel nous
obligeront en nous signalant par une sim-
ple carte cette anomalie.

AUTOMOBILISTES ! Ne dépassez pas
sans ètre bien sùrs que la route est
libre !

Enseignement secondarne. • Ensei-
gnement technique hdteller, com-
mercial, industriel. - Apprentissage
métier bois ou fer. - Prix de pension
annuel : de 1700 a 2000 fr. fra n cais. Rentrée
des classes : ler octobre.

S'adr. M. Servetta*, dir.

On demande pourcafé-buf-
fet de gare, une

jeun e fille
présentant bien , pour bonne
à tout faire et servir au café.

S'adresser au Nouvelliste
qui indignerà sous 32. 

On demande pour Monthey
i une bonne

FILLE
pour aider au ménage, à
l'occasion servir au ca fé .

S'adresser au Nouvelliste
so"s 15.

On demande une

cuisinière
ainsi qu'une

fille de cuisine
S'adresser au Buffet de la

Gare, Ai gle.



Jos. Girod, Monthey
Complets pour hommes et

enfants
Complets sur mesure, beaux draps et facon

'"' garantie
Chemises pour tous les goùts

et toutes les tallles
Cravàtés, "Brètélle's, Pochettes, Chapeaux

Casquettes , Manteaux , Parapluies, Gants, etc.
a«rruurn OHI onnrrnr7^'FEMMES QUI SOUFFREZ^

Combustibles

rtmmto yui ouurrncz.
de Maladies tatórteares. Métrite. Flbromes. Hémor-
ragies. SuHes de couches. Ovarites. Tiuneure. Per-
tes blanches. etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède tocomparable, aul a. sauvé
des mJUlers de malheureuses condamnées à un
martyre perpétue!, un remède simple et tacile, uni-
quement compose de plantes sans aucun poJson.
Cesi la '

JOUYENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES ani SOUFFREZ. auriez-vous essayé

tous les traitements sans resultali aue vous n'a-
vez pas le droit de désespérer, et vous devez sans
plus tarder. faire une cure avec i ÌBSÉKC ' I
la JOUVENCE de l'Abbé SOU- 

^̂ ^\

U JIDIEHE de M SOURY \9j
c'est le salut de ta lemme wlll r
FEMMES OUI SOUFFREZ de EvwSwtraaJ ?Règles trréguilères accompa- '—SS—JSSJtaM

gnées de douleurs dans le ventre et Ies relns ; de
Migraines, de Maux d'Estomac, de ConstìpatJon.
Vertlges. EtourdJssements, Varloes, Hémorroìdes,
etc.

Vous dui cralgnsz la Coazestion, les Chaleurs,
Vapeurs. Etourdlssements et tous les accidents du
RETOUR d'AGE. faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
aul vous sauvera sflremeut.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Phanntcle Max Dumontler. à Rouen (France). se
trouve dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 4.--Dépot general pour li Suisse : André Jonod,
¦jÉjrgtgjgi. 21. Oasi des Berne», è Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
BOTJRTqnl doit porter le portraltde l'Abbé Boa-
Tf et la algnaturo Mag. DUMONTIER en ronge .¦ 9

rnllnmhau
Les sonssignés ont l honneur d'aviser le public, qu 'ils

viennent d'ouvrir à Collombey, un commerce de char-
bons des meilleures provenances : briquettes, anthracite
houille , coke, etc.

Nous espérons par nos prix et par la qualité obtenir
la confiance que nous sollicitons.

Veuillez, lors de vos achats, consulter nos prix.
Se recommandent : Magnili frères.

I Chemins de fer fédéraux I

TRAIN SPECIAL
à prix réduits pour le

\f Al̂ JàlS
Samedi, dimanche 8 et 9 septembre 1928
15.11 dép. St-Maurice arr . 20.49
16.09 arr. Sierre dép. 19.52
16.40 arr. Viège dép. 19.16
16.50 arr. Brigue dép. 19.06

Prix des billets aller et retour, III"»-' classe
De St-Maurice à Sierre - Viège - Brigue

Fr. 4.45 6.55 7.15
Les billets spéciaux peuvent étre obtenus à l'a-

vance aux guichets des gares de départ. Pour plus
de détails, voir les affiches dans les gares, etc.

Gouvernante
Personne de 30 à 40 ans, honnète et active, bon ca-

ractère et bonne cuisinière capable de diriger ménage
soigné de 2 personnes et une fillette de 11 ans est
demandée pour la Chaux-de-Fonds de suite. —
Prière de joindre certificats , références et prétentions,
photographie si possible. Adresser offres sous chiffres
P. 22528 C. à Publicitas, Chaux-de-Fonds.
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Docteur

A. Torrione
MEDECIN-DENTISTE

Martigny
de retour

raises
Malgré la grande sécheresse
de juillet et aoùt, nous pou-
vons livrer de magnifiques
plantons de fraises, variété
„Madame Moutot" à fr. 6.—
les 50 plantons et fr. 10.90 les
100 plantons, franco de port
et d'emballage . — Cultures
fruitières , Prilly p. Lausanne.

premale
Petit fromage de montagne
tout gras, 6 à 8 kg. à fr. 2.50
Petit fromage sale maigre et
«/« gras, 6 à 8 kg. à fr. 1.60

et 2.—
EXPÉDITION SOIGNÉE

J.Schelbert-CahenzIi
FROMAGE

Kaltbrunn (St-Gallen)

Des Oeufs
par Chanteclalr

Foin - Pailie
Engrais
(SCORIES THOMAS)

Demandez les offres avanta-
geuses de la

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. - Sion

Téléphone 13 
A vendre

un ovale
de 3200 litres

en bon état. S'adresser DU-
FOUR Frères, « La Carrière »
Tavel s. Clarens. 

A vendre pour cause de
décès une belle !

distillerie
roulante

à l'état de neuf , à des condi-
tions très favorables. S'adr.
à Edgar Perrenoud - Mory,
Boudry (Neuchàtel). 
FROMAGE 3A gras, très
beau , à fr. 2.75 ; mi-gras vieux
à fr. 2.40, maigre tendre à
fr. 1.60 le kg. A. Haller. Bex

EPICERIE
à remettre à fin septembre
cause sante et à bon compte
en payant comptant. Pas
d'agence. Écrire sous S. 6482
L. a Publicitas , Lausanne.

Fille de cuisine
On demande pour entrée

de suite bonne fille de cuisi-
ne. Bons gages.

Hotel Bellavista, Montana.

St-Maurice
Vente d'immeuble aux enchères

Les hoirs de Maurice Luisier exposeront en vente à
l'enchère publique, le dimanche 9 septembre, a 14 h.,
à l'Hotel Dent-du-Midi , l'immeuble art. 147, folio 4, ba-
timent avec magasin, qu'ils possèdent en ville de St-
Maurice. Prix et conditions k l'ouvertu re des enchères.
Pour renseignements s'adresser à Oswald Mottet,
notaire.

UĴ QsUL ! *A/ IL ìLOSSSAK,
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POUR NOS GARgONS

Bottine pratiqué en box
noir Bally, cousu flexible

22-26 27-29

1280 1580
Pour gargons, bottine extra
en box noir , 2 semelles, la

26-29 30-35

1500 1750

Jf odkmesi
Qllartigny

PLACE CENTRALE

PEI 1-1
(Tullerle) — ST-MAURICE

Scole nténagère - Cours commerctaux
Cours classiques

r. .. * J S Internes 25 septembreRentrée des j  Externes 26 septembre

OCCASION
Pressoir en granit 60 br. avec treuil et

engrenage.
Automobile eonduite ini, neuve, 11 CV.

Donnei
à vendre. Bon prix. Facilità paiement.
Adr.: Martin, avocat, Monthey.

Dr Ed. SIERRO
Médecin - ch irurgien

Avenue du Midi - S IO N

ABSENT
jusqu 'au ler octobre

Si je n 'ai plus de sous, je
vis quand méme bien. Pour
de la soupe

j'ai toujours de l'argent.
En vente partout au prix

de 85 cts. le paquet.

Ill l niitnii
à vendre
à l'état de neuf , agencement
de scènes et décors ; instal-
lation électrique comprise.

Pour renseignements s'a-
dresser à Alphonse MEX , à
TERRITET. '

A vendre une

MAISON
avec 3 appartements, gran-
ge-écurie, beau verger . Con-
tenance 50.000 m2, facilité
de paiement. S'adresser au
Nouvelliste sous P. V.

A louer

belles chambres
ainsi qu'un joli

petit appartement
S'adresser au Nouvelliste

sous 43.

rfS^D îm
OC coflte que Qoei-

ì ques centimes. Pour-
ì tant c'est d'elle que

dépend la riunite oa
la non - réusslte de
bien dea fri-»cs de pa-
Usserie, La poudra a

S lever Dawa, soumlse
au eontróle Constant
de nos laboratoirea, |

f  métite votre con-
Mance.

kitwrtii m

Jos. Girod, Monthey
= vient de recevoir joli choix de «

| Couronnes et voiles pr mariées 1
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Fromages bon marche !
Tllslt, bon gras

Une meule (4-5 kg) 2.40; 3 meules 2.30 par kg.

Emmenthal, vieux d'été. gras
5 kg. 3.- - 10 kg. 2.90 - 15 kg. 2.80 par kg.
Prompte expédition contre port et rembours.

Un essai vous satisfarà certainement!

HANS BACHMANN
Fromages LUCERNE IV

I BANQUE POPULAIRE I

I

1 DE MARTIGNY S. A. I

Dépòts a terme I
à 3 et 5 ans fi

Comptes-Courants I
Préts sur billets I

Ouverture de Crédits !
CHANG E 9

Nous traitons toutes opérations de Banque X
aux meilleures conditions ag

Première maison cherehe de suite pour la
vente d'une machine électrique introduite par-
tout

vendeur
actif et sérieux. Salaire fixe, commission et
frais. Faire offres avec photo sous chiffre
A. 4392 Z. à Publicitas, Lausanne.

BIS Dilli ;—'—¦—
sont achetées par toutes K A «^SAIAA J<. W« .aAUa .«st% ẑD- 1 Articles de Voyages
POH E HE I et MaroquinerieIndustries jaunes de lère \ff i ¦¦¦%¦¦ w ifM i u w i  IVIndustries jaunes de tère
quai . pour encavage, livra-
bles dès le 10 sept. chez
Ant. Darbellay , Martigny-Bg.

fille ie cuisine
robuste, est demandée pour
Café-Restaurant. S'adresser
Café de la Douane , Moudon.
(Vaud)

On demande de suite une
forte

iaPMIlf t fi IA I Se recommande aussi pour tous
jeUl 1C ] IC ¦ |es artjc|es de se|,eriecomme bonne à tout faire.

S'adresser au Nouvelliste
sous CT.;n ' <- > ° < lj ,Darbellay, Martigny
jeune fille
pour aider dans un ménage
catholique. Bon traitement.

S'adresser à la Boucherie
Linder, à Montreux.issc-r. i» loiÈii, limi
sachant cuire. Entrée date à Horlogerie-Bijouterie — Rue du Collège
convenir. Adresser offres est toujours assorti au mieux soit : en Boucles d'o-
sous Jh. 373 Si., aux Annon- reilles dernier chic, Colliers, Bracelets, Ba-
ces-Suisses S.A., Sion. ques , ChaTnes , Alliances.

èT '

Eptincjer
Eau de table Eau medicinale

Elle est d'un goùt agre- Elle est très appréciée
able et rafrafehissant et et recommandée par les
se boit pure ou mèlée médecins contre la oout-
avec du vin ou du sirop te, les affections des reins ,
lìxigez tout spedalement de li tessie et de
Ics Grandes bouteilles pour l'estomac.
la table de famille. :- :- Prospectus Prospectus , t

Dépositaire : Distillerie A. Métral, fils, Martigny
\m

MALLES

Valises en tous genres - Pa-
nières et malles en jonc - Sacs
de touriste en cuir - Sacs d'é-
cole et serviettes - Sacs de
dames - Porte-trésors - Porte-
feuilles - Porte-monnaie, etc.


